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Badigconner les cors matin et soir, gar-
der le flacon bien bouchö; si le liquide se

fige, on pent le corriger en v ajoutant un

peu dither.
22° La pharmacie de menage pourra

aussi comprendrc quelques articles de

toilette, parfaitement superflus du reste, mais

entrts dans les moeurs. Nous indiquerons,
titre dc renseignement, une formule d'une

lotion contre la chute des cheveux, tout
en conseillant i\ nos leeteurs de s'adres-

ser plutöt it un mddecin sp^cialiste pour
les maladies de la peau, pour soigner leur
chevclure.

Yoici la formule de la lotion capilaire:
Acide salicylique 1 gramme
Naphtol B 1 »

Rtssorcine 2,00 »

Coaltar saponifie 10,00 >

Huile de riein ._ 10,00 »

Rhum 50,00 »

Eeau de cologne jusqu'ii 250 centimetres
cubes.

Frictionner le cuir chevelu 1c soir en

sc couchant, ayant soin d'agiter vigou-
reusement la flacon avaut de s'en servir.

23° Articles de pansement:
a) Un mfetre de gaze stürilistie (pour

blessures).

b) Un metre de gaze hydrophile (pour
cataplasmes).

c) Une bände impr6gn6e de dermatol
ou de bismuth.

d) Trois bandes de gaze hydrophile (5,
7, 1 0 cm.).

c) Un paquet de coton hydrophile de

50 grammes.
Un earnet dc taffetas anglais.

fl) Un rouleau de leucoplaste.
h) Vingt-einq centimetres dc toile im¬

permeable.

24° Talc pur, la meilleurc poudre
siccative et la meilleur marchö.

25° Pommade contre les engelures.
Salicylate de müthyle. 3,0 grammes
Cainphre en poudre 5,0 »

Extrait de saturne. 1,0 »

Lanoline anhydre 10,0 »

Saindoux 20,0 »

Frictionner deux ä trois fois par jour
les engelures avec cettc pommade.
Soigner en m£me temps l'^tat güntjral, car
les engelures sont presque toujours 1'apanage

d'une anthnie prononcöe.
26° Oouttes d'Hoffmann et gouttes cle

Valeriane etheree, 10 grammes de chaque.
Mode d'emploi: 10 ä 15 gouttes dans un

peu d'eau; pour les personnes sujettes aux
defaillances, aux palpitations du cceur, sur-
tout la nuit. Ces deux produits ne doi-
vent pas se prendre sans prdavis du rne-
decin.

La pharmacie du manage pourra com-
prendre toutes les preparations dont nous
avons indiquö les formules dans le texte
de cet ouvrage.

Le proeede de Schäfer pour ranimer les asphyxies par
submersion (noyes)

Connaissez-vous le proedde de Schäfer,
d'Edimbourg? U n'est pas bien ancien,
puisque e'est en 1907, ä Heidelberg, que
fut dthnontrte cette nouvellc m£thode de

respiration artificielle.

Si vous ne le connaissez pas, vous serez
sürement heureux de l'apprendre pour pou-
voir l'appliquer et le faire appliquer, le
cas 6ch&int, autour de vous. Car il est
autrement simple que les mdthodes jus-
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([ii'ici recommandecs. II est plus a la por-
tfee cle tout le mondc; de plus il a le rue-

rite de faire coup double, aiusi que je vais

m'cfforcer de vous le faire comprendre.
Lorsqu'on fait usage de l'aucieu uioyen
de respiration artificielle eouuu sous le

nom de procfede de Silvester, leqnel con-
siste a lever les bras du noye au-dessus

de la tete, en mesure, en se basant sur
le nombre de ses propres mouvements res-

piratoires, le patient se trouve etre sur le

dos. Mauvaise condition, qui existe encore

lorsqu'on pratique les tractions rythmöes
de la langue, comme les a recommandees
le regrette professeur Laborde. En effet,
sur le dos, pour pen qu'il y ait des

matteres, de la vase, de l'eau meme, qui soient
demeurties dans les premieres voies respi-
ratoires, il faut avouer (pie la position
n'est gufere propice pour en faciliter l'ex-
pulsion. C'est en ccla, it mon humble avis,

(pie le procede de Schäfer me scmble in-
finiment sup6rieur; parce qu'il remedie de

suite ä l'obstruction des premiferes voies

respiratoires.
Voici comment on opfere: le noyfe est

d'abord place ä plat ventre, sur le sol. Le
sauveteur se place ä genoux, prfes de luq
et lui appuyant les panmes des deux mains
dans la rfegion lombaire (rfegion laterale
des reins, au milieu du tronc), il se penche
en avant, de fa9on ä peser do tout son

poids sur le ventre du noyfe.

Alors remarques bien ce qui sc passe.
1° Le ventre felastique, comprimfe contre

lc plancher on le sol uni, s'aplatit comme

s'aplatirait un ballon de caoutchouc; le

diaphragme est done refoulfe en haut, du

cotd du poumon. En somme, c'est un fort
mouvement d'expiration qui est artificiel-
lement provoqufe. S'il y a dc l'eau et des

corps strangers dans les bronches, la tra-
chfee, les voilä done chasses; et, comme la

bouchc est tournfee vers le sol, ccs corps
auront tendance it s'ecouler facilcment par

cette ouverture et ä dfesencombrer les voies

respiratoires.
2° En second lieu, lorsque le medccin

1

on le sauveteur va cesser la compression,
I que va-t-il arriver mfecaniquement et au-
| tomatiqucment? C'est que le diaphragme,
| cliassfe par la prcssion tout ä l'heure, va,

maintenant qu'il no l'est plus, reprendrc
| sa place dans le ventre. Done, la poitrine

va se dilater d'autant, et l'air va se prfe-

cipiter dans son intferieur. C'est alors un
| mouvement d'inspiration qui va se pro-
J duirc, et ainsi de suite, si, coimne on le

doit, on fait alterner les exercices de com-
| pression et de decompression.

Des experiences fort bien conduites, sur
j des sujets sains (jui s'cxer§aient entre eux
1

sous la direction de Schäfer, out prouvfe

que son procede pcrmettait d'introduire
dans la poitrine bien plus d'air que ne
le faisait le procede "ancien de Silvester.

S 11 en entre autant que dans l'actc res-

piratoirc naturel, alors meme qu'on se con-
teilte d'unc faiblc pression sur la region
lombaire.

I
En second lieu, non seulement, comme

je lc disais en commeinjant, le nouveau
procfede est d'application plus simple, mais

il est aussi moins fatigant; une seule per-
sonne y suffit, d'oü trfes grands avantages,
qui vont permettrc de l'enseigncr de suite

I aux baigneurs, aux infirmiers, aux doua-

niers, ä tous ccux qui peuvent se trouver
ä un moment donne les premiers en contact

avec les noyes.
J'emets aussi l'avis que dans les fecoles,

an moment dc la legon de gymnastique,
les professeurs fassent couchcr ä tour dc

role les elfeves, tandis que les caniarades

s'cxereeront, aussi ä tour de röle, ä pra-
tiquer le procede do Schäfer.

A la campagne, cc serait une excellente

lcyon de choses; et il faut espferer alors
i qu'on no verrait plus, comme le fait arrive

encore trop souvent, des noyfes suspen-
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clus, la tete en bas, aehever d'asphyxier,
en l'attente de secours plus intclligcnts,
qui, malheureusement, arrivent presque
touj ours trop tard.

Bien entcndu, le procddd est applicable
a tous les asphyxias par cause mdcanique,
alors meme qu'il n'existe point dans la

bouclie et la trachte de corps dtrangcrs:
les electrocutes, les pendus, les ouvricrs

ensevelis par les dboulements Je me

demande mdme si, dans cc dernier cas,

on no provoquerait pas, en utilisant le

procddd de Schäfer, la ddsobstruction plus
rapide des premieres voies adrieunes, en

admettant bien entendu qu'on pftt agir
assez tot, et avant que l'asphyxie ait
aclievd son oeuvre.

(Journal de Ict Sante.)

- £S>-<=-

Une maison de
(Suite

Un des ateliers les plus intdressants et
les plus rdcemment fondds est celui qui
concerne le polissage des bouchons de

cristal. Le travail est trds simple; il con-
siste ä passer sous une meule humide les

bouchons bruts jusqu'ä ce que leur
surface paraisse au toucher parfaitement unie.
jNon sculcment il est bien payd, puisqu'uu
avcugle pent ainsi gagner jusqu'ä 80 cts.

l'hcure, mais un systöme de pedales le

met ä la portdc des aveugles manchots

qui sont malheureusement nombreux ä

Rcuilly. II est vraiment admirable do voir
ainsi un homme privd de la vue et d'un

bras, rdussir ä gaguer sa vie aussi bien

qu'un voyant normalement constitud.

Enfin, un atelier de poterie va prochai-
nement s'ouvrir oft les aveugles fabrique-
l'ont des assiettes au tour. Une impor-
tantc maison de Montcreau se charge d'en

employer quclqucs-uns dds quo leur ap-
prentissage sera termini.

L'aide que peuvent ainsi apporter les

industriels en suggerant l'utilisation des

aveugles pour certains metiers, en offrant
de les prendre ä 1'essai chez eux, est in-
finiment prdcieuse. Us savent que dans

l'industrie moderne on la division du
travail est poussde ä l'extrdme, ou rarement
un ouvrier fabrique un objet tout entier,
l'aveugle pent dtre un excellent rouage.

soldats aveugles
el fin)

Des dispositifs trds simples dcartent tout
risque d'accident; sa femme, sa fille
peuvent dtre bien souvent appeldes aux
meines besognes ; sans etre sdpares des siens,

l'aveugle profite ainsi du travail d'atelier,
plus vivant, mieux payd et qui a le

grand avantagc de le maintcnir en coil-
tact avec des hommes, des camarades,

ses semblablcs.

Une grande maison de caoutchouc, ä

Montargis, emploic ainsi un soldat avcugle

originaire des regions envahies, en meme

temps que sa femme. Son travail consistc
ä courber les pneus de bicyclette, travail
assez dur qui a le mdrite, trop rare dans

les metiers d'aveugles, d'exiger unc ccr-
taine ddpense de force physique.

En fait, le nombre de metiers que pour-
rout apprendre les soldats aveugles est

presque illimitd. Les ateliers fondds rue
de la Durance forment des menuisiers

aveugles; une maison s'est ouvcrtc ä Neuilly
pour leur apprendre le maniement de la
machine ä tricoter. Certaines grandes
administrations les utilisent comme tdldpho-
nistes. La Cliambre syndicale des facteurs
de piano les place comme accordeurs dans

ses dtablissements. Pourquoi ne seraient-
ils pas employes dans les manufactures
de tabac oft bien des manipulations pour-
raient leur etre rdservdes?
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